
Une journée dans la vie de Miguel Angel 

 

En ce moment-là que la pandémie est terminée, la vie a beaucoup changé et nous 

avons fait de même. Par exemple, Miguel Angel, mon peti t frère, a déjà huit ans et il 

étudie. Du lundi au vendredi, Il se lève à six heures trente et prend une douche, il met dix 

minutes pour se doucher parce qu’il aime l'eau chaude. Après, il se sèche et ma mère lui 

porte entre ses bras jusqu’au lit. Une fois qu’il est là, il s’habille avec l’uniforme scolaire et 

il s'applique de la crème solaire. Puis, tous les jours, ma mère a l’intention de lui peigner, 

mais il refuse parce qu’il déteste que d’autres personnes lui touchent les cheveux.  

 

À sept heures, il prend le petit déjeuner en 

regardant la télé, sa série préférée est “Ninjago:  les 

maîtres du Spinjitzu”.  À sept heures et quart, il se 

brosse les dents et il dort un peu pendant que mon père 

arrive. Quand il arrive, il lui emmène à l’école en moto. 

À sept heures trente, Miguel commence à étudier. 

Souvent, ses camarades doivent l'accompagner pour 

entrer dans la salle de classe parce qu’il est très timide. 

À dix heures moins le quart, il sort à la recrée, dans ce temps-là, il mange un fruit et joue 

avec ses amis. À douze heures trente, mon père l'emmène chez-nous.  

 

Ensuite, il pose son sac à dos sûr le portemanteau et change ses vêtements pour 

d’autres plus confortables. Il va dans la buanderie et laisse l’uniforme s'il est sale. À treize 

heures et quart, mon frère et ma mère déjeunent, soit, en écoutant de la musique car ils 

aiment la musique romantique et les boléros, 

ou bien, en regardant la télé, mon frère est 

passionné de “La rose de Guadalupe”.   

Puis, ma mère oriente mon frère à faire ses 

devoirs, il est très intelligent mais un peu  

paresseux, donc il a besoin d’aide, autrement, il ne réussit 

rien. À seize heures moins vingt, il passe du temps avec ses cousins, ils 



jouent au soccer, prennent le goûter ensemble ou regardent des vidéos sur internet. Après, 

Miguel rentre chez lui et lit un peu, en ce moment, il aime bien une histoire qui est devenue 

son passe-temps préféré sur youtube. En plus, il dessine tout ce qu’il imagine pendant qu’il 

lit. Ma mère colle ces chefs d’œuvre au réfrigérateur à côté de ses examens.  

Un peu plus tard, il prend le dîner avec ma mère et 

mon père en parlant des détails de la journée. À vingt-deux 

heures, il met son pyjama et se brosse les dents. Puis, il fait 

son sac et prépare l’uniforme pour la journée suivante, 

j’aime bien qu’il essaie d’être ordonné. À vingt-deux heures 

et demie, il prie avec ma mère et, finalement, se couche.  

Les week-ends sont différents parce qu'il n'a pas de 

cours, mais, c’est une autre histoire… 

FIN 

 

La vie avant : Une journée dans la vie de ma mère 

 

Quand ma mère était jeune, quelques choses étaient différentes et quelques autres 

n’existaient même pas.  

Lorsque ma mère avait 15 ans, elle habitait dans une propriété au Carmen de Viboral avec 

ses parents, ses deux sœurs et ses trois frères. Une 

journée normale pour elle pouvait être de cette manière : 

elle se levait à 5h30, prenait une douche et s'habillait. 

Après, elle prenait le petit déjeuner : un galet du maïs 

fait par ma grand-mère, quelques œufs brouillés obtenus 

des poulets qu'il y avait au domaine, un bon morceau du 

fromage fait par mon oncle et un délicieux chocolat au 

lait. 

Après, elle aidait avec les tâches ménagères : elle 

balayait et nettoyait les sols, secouait la poussière des 

meubles, donnait à manger aux chiens et trayait les vaches avec mon grand-père. Ensuite, 

ma mère et sa sœur aînée commandaient leur petit frère à la plaine maraîchère pour 



ramasser les légumes du potager, car elles devaient préparer le déjeuner.  Plus tard, toute la 

famille se réunissait pour manger ensemble et ranger la cuisine. 

Comme mes grands-parents ont été les premiers à obtenir un appareil de télévision dans le 

quartier, les voisins allaient chez-eux pour regarder un feuilleton télévisé et prendre le goûter. 

Ma grand-mère était connue pour ses délicieuses préparations culinaires, elle faisait des 

beignets croquants, des pâtes farcies géantes et des 

gâteaux à épi dorés. Les voisins sortaient heureux et 

avec les ventres pleins.  

Dans la nuit, ma mère lisait un peu ou jouait avec ses 

frères pendant que ma tante faisait le dîner. Puis, 

toute la famille se brossait les dents, se mettait le 

pyjama et priait. Finalement, ils allaient au lit en 

attendant le nouvel jour.  

FIN 

 

Comment sera la vie après ? 

 

L’avenir est incertain, personne ne sait ce que la vie nous réserve, mais il vaut la peine 

d’imaginer les diverses possibilités. Je crois que dans 20 ans, 

nous aurons avancé comme humanité. Donc, les droits 

humains basiques et les normes légales seront respectées 

comme un guide vers une relation plus pacifique entre 

nous. Cela veut dire qu’il n’y aura ni une vie plus 

importante que les autres ; ni des endroits, cultures ou 

langues plus valides que les autres. Ce sera un avenir où la 

diversité même que l'altérité pourront vivre ensemble, en 

harmonie.  

Par exemple, je pense que les gens qui habitent dans des régions où il n’y a ni d’eau 

potable, ni de nourriture de base, ni d’écoles, ils vont avoir accès à tout ; les gouvernements 

vont s'occuper de leur protéger et leur garantir leurs besoins. En outre, la relation que nous 



avons établi avec l'environnement va changer parce 

que nous serons conscients de nos fautes. Donc, 

nous freinerons nos mauvaises pratiques de 

consommation, nous surveillerons les méthodes de 

fabrication des multinationales, par conséquent elles 

vont adopter de meilleures manières de mener à bien 

leurs objectifs de production et nous interdirons la 

vente et l’utilisation des plastiques d’un seul usage 

pour réduire la contamination.  

Peut-être que je suis naïve et je ne dis que des idées 

folles. Probablement, notre avenir va être effrayant 

et nous n’allons pas vivre 20 ans de plus, mais c’est important d’avoir de l’espoir. 

FIN  

 

Les retrouvailles 

Une histoire en concordance de temps 

Je viens d’arriver au café Provincia, je regarde l'endroit en cherchant une table libre, je 

choisis ce qui se trouve au fond à droite. Après, je m’assois et j'espère pour le serveur 

pendant que je lis la carte. 

• Coucou, Véronique ! qu’est-ce que tu veux ?  

• Bonjour, je voudrais un cappuccino et un gâteau au chocolat, s’il vous plaît. 

• Avec plaisir, belle fille.  

Il part vers la cuisine. 

Son visage me ressemble quelqu’un que je ne peux pas bien 

me rappeler et c’est un peu déroutante sa familiarité.  

Il apporte la nourriture et subitement s’assoit à mon côté. 

Bien sûr ! je réalise qu’il était mon camarade de classe quand 

nous étions petits enfants. Je le serre dans mes bras. 

• Je ne t’avais pas reconnu petit Pierre ! - Je lui dit. 

• Oh ma cocotte ! si tu regardais plus attentivement, tu 

te rendrais compte plus rapidement.   



Nous sommes en train de converser et de nous raconter des histoires que nous avons vécues 

ensemble, lorsqu’un autre client arrive et Pierre doit aller.   

Il se passent 25 minutes environ et Pierre n’est pas revenu donc je suis sur le point de partir. 

Je me rapproche de la caisse et quand je vais payer, une voix grave me salue.  

• Embrasse-moi ! - Paul m’ordonne et j'obéis. 

Paul était mon petit ami depuis longtemps. J'aurais souhaité que nous nous rencontrions 

après, quand son souvenir ne me soit plus douloureux. En l’embrassant, je me demande si 

un jour je l’oublierai. 

 

 

 


